
Dracula 

Comme si j’avais choisi d’être le monstre que l’on décrit. 

Choisit-on jamais qui l’on est ? La somme de tant de vies qui nous précèdent… je le 

voudrais tant parfois... être parmi les autres sans créer de craintes… 

Ah, et tous ces cris ! Je n’en peux plus. Je n’en peux juste plus ! 

Et pour comble de mon malheur, je suis, en plus, affublé comme d’un oripeau de la 

vie éternelle ! 

Et pour cette vie éternelle, il faut que j’accepte d’être entièrement la bête que je suis ! 

Comment pourrais-je changer de vie ? Je ne peux que, tous les soirs, sortir de mon 

tombeau pour aller croquer, ici et là, quelques carotides bien chaudes… mes lèvres 

goûtent ce sang si chaud et si doux... 

Douceur fétide… hum... 

Comment améliorer cette vie ? 

Des bouchons pour les oreilles ? Peut-être, afin de ne plus entendre ces cris résonner 

sur mes tympans ! Je crois devenir sourd ! Et que dire des acouphènes qui viennent 

hanter mon sommeil, le jour au fond de mon cercueil ! 

Que ne saurais-je magicien ? Ils ont bien de longues capes noires, eux aussi, mais ce 

qu’ils provoquent ce sont des cris de joie ! 

Il faudra peut-être que je fasse un saut chez le dentiste ? 
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